
an bassin; 
Jentriot, 

I, matelot, 

Omarta Poatiot, qiiaii4er.inaftre, bl 
Iras, lierai .matelot, blessure grave 
yaat-lot, blessure au genou ; Yves 

•nra à U omise ; Josep\ Taaiany .matétaè, blessara 
grare , ^ 

Da Fartillerie de marine i M i e Dubet .maréchal 
des logis; Louis Oroase, — n i , , , bail» «ans te 
jambe. ^ ^ 

Da l'infanterie de — i t e t i M. Tbohiar adndaat 
eontusion. ; Noël, soldat an l i e régiment,' blessures! 
ai trou indigènes . ' 

Lmm oontiMiQaat» frmm^mi» 
_Ue»eat, » aeot. — Uns. demi-batteriô da 80 d'nr-

u a n a de campagne oommandee par la oantaine 
Jaaama, beetenante ValUta» LepsgTet nssajTsswnl 
f . f T 0 ? 1 ' * * * •* •* «rtflletiTt du 1er régiment d'ar-
1 , " " * • • • • * *•**" Lortant o» matin pour 
Tanks», à dasttaatioa da la Ohina. 

La détachement a été accompagné a U gara par 
une foula énorme acclamant les volontaires. 

La eoaoaal Lsioumière, oosnnuusdaat U 1er régi-
mamt, airait passé hier, au quartier Frébsnlt, la re-
am» da cas troupes . 

En présentant la drapeau, la colonel a prononce 
an» belle allocution patriotique. 
. * **» Funno» ,a-t-il dit, réclama de nouveaux ef-
•nTs» da l'artillerie de~marine. Vous apporterai, dans 
yanansnplissisaent du devoir, la traditionnelle vail­
lance, l'admirable discipline, les précieuses qualités 
!•* « • * l'apanage da l'artillerie coloniale, s 

'••général Ho Négrier on Ohlno 
Ce n'est qu'un bruit mais, nous devons le noter, 

dit la «Matin». 
H est tr^s sérieusement question, parait-il, da cou-

ner las fonctions de chef d'état-major général du 
corps expéditionnaire international à un divisionnai­
re français, et le général de Négrier serait appelé à 
occuper cette riante fonction. 
^.P". * "*'*> 1 7 * quelques jours, que le général de 
Negiier — comme le colonel Marchand — avait sol­
licité l'honneur d'être envoyé en Chine. 

EH MAKDCHOURIC 
Baiat Pétorsbourg, 23 août. — Le t Messager da 

goaveraeasant i annonce la prisa de Mergen par l'ar­
tillerie du général Rcnnenkampf, le 17 août. 

L'ennemi a perdu 11 canons, 700 fusils et une gran­
de partie de provisions. 

Dans sas opérations jusqu'à Mergen, le général 
Rennenkampf a eu un total de deux morts et de trois 
officiers et trente soldats blessés. 

* * • • aS5 
A la datée de l'enseignement agricole, deux mé­

dailles d l r , fuatre médailles d'argent, neuf )Bjt«J|V 

A L'EXPOSITION 
L'Institut e>* Frère* de* Ecole* ehi-étiennca 

« I/Bxposition universelle de 1900 n'aura pas seu­
lement un grand intérêt industriel et commercial, 
disafcat déjà, il 7 a plus d'une année, les nommes 
éuaiaMsvus qui formaient le «Comité pour la participa­
tion daa œuvres catholiques à l'Exposition univer­
selle», elle sera l'occasion d'une sorte de revue gé­
nérale des effort* accomplis et des résultats obtenus 
au point de vue social pendant la XLXe siècle. 

« Les catholiques français, ajoutait le Comité, 
ne peuvent demeurer étrangers à une telle enquête 
solennellement ouverte sous les veux du monde entier. 
Cost un devoir pour les fils de l'Eglise de lui rendre 
témoignage en faisant connaître les œuvres suscitées 
par son esprit et soutenues par la foi; c'est aussi leur 
devoir envers la patrie française de montrer ce qu ils 
ont fait pour elle, et quel dévouement constant et 
pratique ils apportent à son service. > 

Nous ne pouvons signaler toutes les récompenses 
décernées aux œuvres catholiques, mais du moins 
il nous sera possible de mettre en lumière les succès 
obtenus sur le terrain de l'enseignement et des œu­
vres complémentaires de l'école par une de nos plus 
vaillantes Congrégations, celle des Frères des Eco­
les chrétiennes. 

3 grands prix, 13 médailles d'or, 21 médailles d'ar­
gent, 14 médailles de bronze, 0 mentions honorables, 
soit, au total, 67 récompenses, tel est le résultat du 
brillant tournoi pédagogique dans lequel l'Institut 
da J-B da la Salle vient de justifier une fois de plus 
la "o-pn""°i dont il est honoré. 

L'enseignement primaire populaire recueille à lui 
seul un grand prix, cinq médailles d'or, neuf médail­
les d'argent, deux médailles de bronze, et trois men­
tions honorable», soit : vingt récompenses. 

Dans la nlisni de l'enseignement secondaire l'Ins­
titua présentait pour la première fois les travaux des 
martres et des élèves dé ses 32 pensionnats secon­
daires modernes. Le jury a accordé une médaille 
d'or. 

4R 
les de brassas et trois mentions honorables. 

Aux Bcodufte da te ritiealtare, une médaille «Ter. 
A 1 anasigaamer* technique, une médaille d"or et 

i Btateflles «Targette. 
L'Institut reçoit «ma médaille «Ter dans la classa 

IIS» te «iassa 4a la «hanté, da r assistance sous ton-
tas Isa formes. 

• te classa 118. consacrée à la colonisation «t à 
l'eavjesgrresmmt indigène, les Frères exposant à la fois 
au palais du Trocadéro et au pavillon des Missions 
pathétiques, da l'Alliance française, de Madagsscsr 
et du Canada. Là encore, des médailles d'or et d'ar­
gent ont récompensé leur apostolat, qui a'exaroo hors 
da France à l'honneur et au profit de notre influence 
politique. 

C'est qu'en 1900, Jean-Baptiste de la Salle, après 
avoir été glorifié dans lTiéroîcité de ses vertus par la 
solennelle canonisation de l'Eglise, l'est aussi dans son 
œuvre pédagogique par les multiples couronnes que 
viennent de lui décerner les jurys internationaux. 

Le eort»>sre colonial 
Contrairement à l'itinéraire ordinaire, le cortège 

colonial de mercredi soir n'a pas franchi la Seine, 
ce qui n'a pas été sans mécontenter vivement le nom­
breux public qui avait pris place aux abords de la 
tour Eiffel pour assister plus commodément au dé­
filé. 

Le cortège s'est déroulé seulement dans le jar­
din du Trocadéro, où il faut reconnaître, d'ailleurs, 
qu'il a remporté le plus vif succès : grâce à un service 
d'ordre fort bien organisé par M. Orsatti, commis­
sionnaire divisionnaire, les spahis ont pu faire cara­
coler leurs chevaux sans aucun eaoosâbre, et c'est 
dans l'ordre le plus parfait qu'ont pu s'avancer en­
suite Malgaches, Sénégalais, Dahoméens, Tunisiens, 
Indo-Chinois, etc. La foule a particulièrement goûté 
le groupe malgache défilant au son de la musique 
de la reine da Madagascar, et au milieu duquel une 
gracieuse Malgache se prélassait en filanzane j avec 
les noirs, c'était la grosse joie exhubérante, puis 
après les Tunisiens aux larges étendards déployée, 
les Indo-Chinois fermaient la marche, plus graves et 
plus compassés, en dépit de l'immen'îe dragon qu'ils 
s'efforçaient d'animer. 

Le minlatre de la (ruerre à l'Exposition 
Le ministre de la guerre a visité hier après-midi 

le Palais des armées de terre et de mer. Reçu par 
M. Alfred Picard et les hauts fonctionnaires du com­
missariat généra], il a parcotrtn les salles du premier 
étage où sont reun.es les collections du mujée rétros­
pectif de l'armée. 

Une nouvelle Tète nautique 
D'accord aveo le commissariat général de l'Ex­

position, la commission consultative de^ fêtes a dé­
cidé do donner une nouvelle fête nautique dans lea 
premiers jours de septembre. 

Dans ses grandes lignes, cette fête sera à peu près 
celle de samedi damier ; toute/ois, il y aura quel-

3ues innovations. On parle notamment d'un défilé 
e barques pavoiséee et illuminées, qui porteront des 

groupes costumés représentant des faite historiques. 
Pour le reste ,il^v aura, comme d'ordinaire, feu d'ar­
tifice et concours de décoration. , 

La dernière visite da prince Mohammed 
Hier matin, le prince Mohammed et ton neveu la 

prince Tahar s» décidaient à faire une dernière visite 
à l'Exposition avant le départ. 

Le but de leur promenade a été, oette fois, le Tro­
cadéro, qu'ils ont visité en détail sous la direction 
des inspecteurs du service de l'Exposition. 

L'accident de la passerel le des Invalides 
Un changement appréciable semble être survenu 

dans l'état des blasés soignés à l'hôpital de la Cha­
rité. Mme Joséphine Bruneau, qui était plongée 
dans le coma depuis le soir de l'accident, a pu arti­
culer quelques paroles. M. Guérinnud et le jeune 
Henri Regagne paraissent être dans une situation 
moins alarmante que cello des jours précédents. Et 
comme les médecins considèrent que lorsque cela ne 
va plus mal oela va mieux, on peut en conclura que 
le dénouement fatal n'est point encore proche pour 
les trois morioonds. 

Les obsèques du maître d'armes Edmond Brassard 
ont eu lieu jeudi, à trois heures, 11, rue de Ville-
juif. L'inhumation de Mme Régagne, la Bijoutière 
de la rue Montmorency, a eu lieu à la même heure. 

Ainsi que nous l'avons annoncé, le corps de M. Au­
guste Lécaillet est parti mercredi matin pour Lille. 
Quant aux funérailles de Mme Didier, elles ne seront 
célébrées) qu'après l'autopsie, bien que la famille 
ait fait l'impossible pour éviter cette douloureuse 
formalité. 

M. Prélat, commissaire de police du quartier des 

CtiampsrElyséea, n'a reçu hier aucune déposition 
Importante; ce magistrat «TÉSani dans ses bureasjx, 
*n Grand-Palais, une quantité assez considérable 
A» chapeaux, canaes, paraphrJaa, réticules et objets) 
divers ramassés samedi soir sur le teste 
damt et quil tiemt à te dispoaflten tte 1 
taires. 

être de l'acci-
tleurs proprié-

mirable petite encylopédje populaire: ït Alnunach 
Hachette. » 

Lecteurs, demandez immédiatement PARIS-EX­
POSITION à la Librairie «te Jours»! da stenbaix, Tl, 
Grande-Rue. 

PROLONGATION 
(te étudie en ce marnent, dit ta «Rampai », au com-

tuiaaeriat de l'Exposition et au ml «jet l u du commer­
ce, te question de savoir s'il ne conviendrait pas de 
prolonger de quelques semaines la durée de l'Ex­
position. 

Nous croyons savoir que l'on s'est déjà mis d'ac­
cord pour proroger la dais da fermeture da l'Expo-
lition, primitivement fixée au 6 novembre, à la fin 
du mois de novembre. 

D'ici là, tonte une série da fêtes vont être orga­
nisées soit au Champ de Mars, soit au Trocadéro, 
soit sur Invalides et sur les quais . 

Paris, 28 août. — Le « Temps dit qu'il n'est aucu­
nement question ainsi que l'a dit un journal du ma­
tin, de prolonger l'Exposition au-delà du S novembre. 
Peut-être cependant, probablement même, ajoute-b-
il, à cause dès contrats passés, quelques grandes at­
tractions artistiques da l'Exposition lui survivront-
elles, mais ce ne sont que dos cas particuliers et ex­
ceptionnels . 

L'ACCIDENT DE L'EXPOSITION 
Les nouvelles des blessés transportés à la Charité 

sont assez bonnes. 
Le mieux s'accentua dans l'état de Mme Bruneau 

et dans celui de M. Regagne. Seul, M. Guérineau 
est encore en danger. 

Les personnes conduites à Saint-Louis ont toutes 
quitté cet hôpital. 

A l'hôpital Necker, Mme Brault et M. Thio vont 
«usfi bien que possible ; il en est de même pour 
M Brault qui est à Beaujon. 

Les obsèques de M. Brocard et de Mme Regagne 
ont eu lieu cet après-midi. Le gouvernement, le 
commissariat général de l'Exposition, les préfets de 
la Seine et de police s'y étaient fait représenter. 

Vu officier de la maison militaire du président de 
la République s'est rendu dans les hôpitaux prendre 
des nouvelles des blesses. 

U S GRÈVES A DUNKERQUE 
Les grèves se sont étendues à tous les corps de 

étiara, voire aux brasseurs. Le nombre des grévistes 

L.ES O R A Q E 6 
Berlin, 23 août. — On télégraphie d'Essen à la 

< Post » : -
Un violent orage qui a éclaté aujourd'hui à Papenbcrg 

et sur les environs a causé de grands dégâts. Dans les 
communes voisines, la foudre a réduit en cendres 11 mai­
sons ; trois personnes et de nombreuses têtes de bétail ont 
été tuées par la foudre. 

— On télégraphie de Rechtenbach à la c Post » : 
Pendant un orage qui a écl.té lundi après-midi, sur la 

commune de Rechtenoach iPalatîaat), trois enfants ont 
été tués par la foudre. 

Maçon, 23 août. — Pendant l'orage d'hier, la fou­
dre a tué, à Malnsiat (Ain), un jeune homme de 20 
ans, M. Bouchouï^qurVétait réfugié sous un peu­
plier. *' 

Le père de la victime qui se trouvait auprès d'elle, 
n'a ressenti aucune secousse. 

P0VR BIEN VOIR L'EXPOSITION 
Les guides à l'Exposition ne manquent pas ; mais 

quel est le plus substantiel, le plus complet et le plus, 
pratique ? Quel est celui qui offre le plus d'avantages 
à se acheteurs ? Certainement le PARIS-EXPOSI­
TION publié par l'« Almanach-Hachette et mis en 
vente à la Librairie du « Journal de Roubaix ». 

Le PARIS-EXP0SITION-HACHETTE s'adresse 
à toutes les bourses ; il indique la manière de vivre à 
Paris avec le budget le plus restreint. C'est le seul 
Guide qui donne les prix des restaurants populaires. 

Le GUIDE uE L'EXPOSITION publié par l'« Al-
manach Hachette > offre à ses acheteurs tant de pri­
mes et d'avantages qu'il est impossible de rêver un 
Guide plus avantageux; c'est le Guide qui rapporte 
au lieu de coûter. 

I plan d'ensemble en couleurs, 16 plans partiels, 
250 gravures, 35 bons donnant droit à des faveurs 
dans des restaurants, où à des entrées à prix réduit 
dans les principales attractions de l'Exposition et 
dans des théâtres de Paris, sont contenus dans le 
PARIS-EXPOSITTON-HACHETTE, et font de ce 
volume de 512 pages qui ne coûte que 1 fr 35, le véri­
table Guide gratuit de Paris et de l'Exposition. 

Le Guide PARI8-EXP08ITION-HACHETTE sera 
non seulement le Manuel indispensable des voyageurs 
à Paris et des visiteurs de l'Exposition, mais un livre 
qu'on relirera et qu'on gardera, et qui a sa place dans 
les bibliothèques et les familles, à côté do cette ad-

atteint au minimum le chiffre de 6.000. Les ouvrier! 
de la métallurgie ont abandonné leur travail sans 
même exprimer aucun grief et dans le seul but de 
se joindre au mouvement. 

D'énergiques mesures ont été prises pour empêcher 
les grévistes de renouveler les actes ds ces jours der­
niers. Le 4e régiment de cuirassiers an complet est 
arrivé à Dunkerque par quatre trains. Le régiment, 
qui est sous les ordres du colonel de Noue, se com­
pose de quatre escadrons de 110 hommes chacun ; 
trois viennent de Cambrai et le quatrième de Valen-
ciennes. 

83 gendarmes à cheval et 23 à pied sont également 
arrives à Dunkerque, venant de Roubaix, Lille, Tour­
coing, Hondschoote, Armentières, Hazebrouck, Ber-
gues, Rosendael, Wormhout, Bourbourg, Watten et 
Steenvoorde. Tout le 110e est en tenue de campagne. 

Les fantassins occupent la gare, le Palais de Jus­
tice et les ponts des écluses Freycinet et Trystram. 
Des postes ont été établis chez les haleurs. On ne 
peut passer les ponts que muni d'autorisations spé­
ciales. Des patrouilles de cuirassiers et de gendar­
mes à cheval parcourent constamment les quais des 
bassins. 

A la suite de la réunion tenue mercredi par les en­
trepreneurs, des affiches ont été apposées sur les 
murs. Les entrepreneurs déclarent qu'ils ne peuvent 
augmenter la paie actuelle des ouvriers, sous peine 
da voir tomber la trafic du port. Les ouvriers furieux 
arrachaient au fur et à mesure ces affiches. 

Jeudi, des ouvriers ont fait apposer une affiche 
conseillant à leurs camarades de se tenir calmes et 
de faire grève jusqu'à ce qu'ils aient obtenu pleine 
et entière satisfaction dans leurs revendications. 

On a travaillé jeudi à bord de quelques navires 
«marrés dans les darses. Les équipages ont continué 
le déchargement des marchandises abandonnées par 
les ouvriers du port. Cest ainsi que le travail a été 
repris à bord des steamers « Reocin », « Elvirada », 
« Frédéric-Morel 1 et à bord de plusieurs anglais. 

En raison de l'augmentation consentie aux chauf­
feurs et matelots, la Compagnie des bateaux à vapeur 
du Nord a une dépense de plus de quatre cent mille 
francs en plus de ses frais. Elle a décidé de désarmer 
deux de ses navires. Les maisons Bossut-PLichon et 
Beck ont décidé d'en faire autant. 

Depuis hier, trois vapeur» qui devaient entrer 
dans le port de Dunkerque ont été expédiés sur Ca­
lais et le Havre. La maison Ad. Bordes et fils a donné 
ordre à la Société Dunkorquoise de remorquage de ne 
pas remorquer ses navires dans le port. 

On dit que les boulangers, qui sont pris au dépour­
vu, n'ayant presque plus de farine, de charbon et de 
bois et ne pouvant s'approvisionner, vont refuser de 
fournir du pain à crédit aux grévistes. 

CONSEIL GÉNÉRAL DU NORD 
Séance du jeudi 23 août 1900 

C'est M. Guillain, premier vice-président, qui oc­
cupe aujourd'hui le fauteuil do la présidence : M. 
Vondame remplît les fonctions de secrétaire. 

H est procédé de suite à l'expédition des affaires 
à l'ordre du jour. On commence par les rapports du 
5e bureau. 

Les eaux de Roubaix-Tourcoing 
Voici une question qui intéresse particulièrement 

les deux villes. 
Dans la séance de mardi, M. N. Dransart, conseil­

ler général da Somain, avait émis un voeu dont il 
n'est pas inutile do rappeler les termes. Le voici: 

Considérant que la prise d'eau faite par las villes de 
Roubaix et Tourcoing dans le canton de Marchiennes a 
déjà donné lieu à des revendications judiciaires de la part 
la ville de Marchiennes ; qu'il y a lieu de prévoir de 
nouvelles instances judiciaires, notamment de la part des 
particuliers et industriels lésés dans leurs intérêts par la 
baisa* ds niveau des eaux, résultat direct de l'établisse­
ment des eaux de Roubaix et de Tourcoing. 

Le soussigné prie le Conseil général d'émettre le vœu r 
1* Que les villes de Roubaix et de Tourcoing soient in­

vitées a faire des forages dans leurs territoires respectifs 
pour contribuer à alimenter leurs établissements indus­
triels et à diminuer par ce fait la quantité d'eau prise au 
canton de Marchiennes ; 

2* Que l'autorité préfectorale intervienne 1 l'effet de 
contrôler la quantité d'eau prise journellement et annuel­
lement au canton de Marchiennes nour l'usage des villes 

£ 2 ! , ! L ftemnuer h consa 

fig- Semeur. « f S S Ï S S E M 

Cest M. Chatteleyn qui a et* rf. _ * ;. 
le rapport a . » ^ dVoe h i ^ ' n ^ ^ J ^ 6 " ^ 
me : """". t r est ainsi exprj-

t Le cinquième bureau eatim. ~«n . 
pas à Pa^orité p r é f e c t o r a l e ^ X ^ ^ K ^ ^ 
général de réglementer U - ^ w ! B « l ^ _ " L P ^ ! e ' ^ 
dans les villes de Roubaix-Tourcoimi. "" 

Si les eaux de source, comme celles de Marchien­
nes, sont susceptibles de constituer des propriétés 
privées, l'administration peut s'emparer de tout on 
partie du volume d'une source appartenant à un par­
ticulier, en employant la voie de l'expropriation. 
C est par cette voie, et à charge d'indemnité que les 
deux villes ont pu s'approprier les eaux de Marcbien, 

Or, le décret qui autorise une ville à dériver uni 
certain volume d'eau d'une source privée, pour l'an, 
provisionnement de ses fontaines publiques a pour 
effet, lorsque, cette destination a «té réalisée de déW 
posséder définitivement d'une quantité d'eau oori 
respondante le propriétaire de la source, et de con­
vertir ses droits de propriété à un droit à une indem­
nité. Les habitante de Marchiennes ont doue été lé, 
gaiement dépossédés des droite qu'ils revendiquent 
et toutes leurs réclamations doivent se résoudre" 
uniquement en une demande de dommages-intérêts 
pour la fixation desquels l'autorité judiciaire est 
seule compétente. 

t H est bon de noter aussi que le propriétaire dé­
possédé de ses droite sur les eaux concédées à une. 
ville ,est sans qualité pour se prévaloir des abus de" 
la jouissance imputable à cette ville. Cest dans c€ 
sens que s'est prononcée la Cour de Cassation dur» 
deux arrête des 10 juin 1884 et 18 août de la même! 
année. 

Les administrations municipales de Roubaix et da 
Tourcoing sont mieux placées que la Conseil général 
pour apprécier Pmtérêt qu'elles pourraient avoir à 
diminuer la quantité d'eau qu'elles empruntent au* 
sources de Marchiennes en installant des forages, enj 
admettant qu'une pareille entreprise soit pratique. 

Dans tous les cas, les droits dos particulière lé. 
ses sont absolument respectés et, comme le reconnaît' 
notre honorable collègue., ils ont déjà recouru et sont 
en droit de recourir à l'autorité judiciaire pour faire 
régler les indemnités qui leur «ont dues. » 

M. Dion. — Je m'étonne qu'on apporte do pareils 
vœux au Conseil général. M. Dransart n'est pas ici 
pour défendre sa motion, mais, s'il s'était renseigné, 
avant de 1a déposer, il aurait su que nous prenons 
nos eaux potr l'industrie, à la Lys, et que, si besoin1 

était, nous pourrions augmenter notre matériel de 
captation de ce côté. Au surplus, qu'on précise les 
dommages que nous avons, causés en prenant notre' 
eau potable à Marchiennes. Lee propriétaires nous 
ont fait un procès : les Tribunaux nous ont condamné 
à payer 9.000 francs que nous sommes prête à payer. 
Mais encore une fois je m'étonne qu'on saisisse la 
Conseil général d'un vœu de ce genre. 

Les conclusions du rapport de M Chatteleyn, c'est-
à-dire le rejet du vœu de M. Dransart, sont mises 
aux voix et adoptées. 

Le tramway de Teanpleave A Ronbaix 
Cest un vœu émis par MM. Eugène Motte et Cliat-

teleyn, renouvelant la demande plusieurs fois for­
mulée: la création d'un tramway de Templeuve 
(France) à Roubaix. 

Le Conseil général, sur les conclusions dn cin­
quième bureau, appuie fortement ce vœu. 

A ce vœu s'était joint un semblable qui émane de 
MM. Jiasuro-Six et Eailo Barrais et demaede que 
la ligne da tramway en question soit prolongée jus­
qu'à Halluin, par Neuville-en-Ferrain. 

Ce second vœu est également accueilli favorable­
ment. 

l 'ebareas de poste à Keoville 
M. Masure-Six a renouvelé le vœu tant de fois émis 

de la création d'un bureau do poste à Neuville, im­
porta rit G commune de 4.350 habitants. 

Le Conseil général appuie de nouveau cette dernsaù 
de si justifiée. 

L's>rdre de* séaaveeai 
M. le Président propose à l'Assemblée de se pro-

DERNIÈRE REORE 
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LE DRAME DE ZINDER 
UN RAPPORT DU CAPITAINE PALLIER 

Lamentable nképrlse 
Paris, 23 août. — L'heure de la lumière sur la mort 

de Voulet et de Chanoine, dit la • Presse > est plus 
que jamais proche. Les disparus ont laissé des témoi­
gnages. Les morts vont parler. Probablement au­
jourd'hui, cette après-midi même, M. Binger aura 
reçu au ministère de» colonies la visite d'une im­
portante et honorable personnalité, on ancien offi­
cier arrivé depuis peu du Sénégal en convalescence et 
uni a été chargé préventivement en quelque sorbe de 
se faire l'exécuteur testamentaire du capitaine Pal­
lier, pour défendre, en cas d« mort, sa mémoire con­
tre les accusations produites et contre lea erreurs 
possibles de» rapports officiels. 

Cette personnalité, en avertissant ainsi qu elle 
sait tout et en le prou»«ait, obligera sans doute à 
tout dire sans réticences et sans mensonges.Du reste, 
un autre témoin encore est survenu de là-bas qui 
perlera à son tour s'il le faut : un industriel très ré-

Suté ds la région bordelaise, confident également 
u malheureux capitaine, qui se défiait avec raison, 

car on a tout fait pour lui enlever la parole ou du 
moins pour atténuer sa parole. H y eut dressé autour 
de lui «a réseau de manœuvres indignes qni durent 
empoisonner ses derniers jours de vie. Nous pouvons 
des maintenant faire connaître en substances ces 
singulières machinations. Voici, dit la c Presse », 
usas ejmljs» du premier rapport du capitaine Pal­
lier, que celui-ci envoya il y a S moi» en France et 
qu'on lai renvoya : 

« Apre» le meurtre du colonel Klobb, Voulet fit 
part dé l'événement à toute la colonne. Il était en-
cors le chef, n avait agi bien ou mal, sous sa res­
ponsabilité de commandant de l'expédition. On lui 
devait obéissance, une stricte discipline, quel que 
fût le sentiment ds « - l i y jusqu'à l'heure d'une jus-
tics supérieure. Voulet ordonna de continuer la mar-
she ea avant, en deux portions de troupes comme 
jadis ; te première, l'avant-gnrde, dont il prit le 
commandement, accompagnée de quelques cavaliers 
aveo te maréchal des logis Tourot, s'avança vers le 
sud-est jusqu'à un village abandonné. L'autre por­
tion devait suivre à quelques kilomètres, Henric et 
fe sorgent-major Laune. 

Cest pendant la nuit suivante que Pallier et le 
«lecteur Henric, pris de pitié, se rendirent sur les 
lieux dn meurtre, dans le but de faire enterrer le 
colonel Klobb et le lieutenant Meynier qu'ils 
croyaient mort». Mevnier vivait encore. On le rap­
paria à Panière-garde, où il fut admirablement soi­
gné par m docteur Henric. 

Mais tandis que la petite escorte de Pallier pro­
cédait à ea triste devoir, des indigènes de I» troupe 
de Voulet, soudanais pillard* et mauvais soldats, 
•Mtaesat «chappe», à la faveur des ténèbres, da cam-
psisasrt, pour aller dépouiller tes cadavres de» deux 
oltjjssa. Ils aperçurent autour des corps Pallier et 
ses tesssas» ; tte aa tes reeoBaarent pat «Vas Pesnbre. 
tte crurent à an retour da Pesoorte du colonel Klobb 

et rentrèrent alarmés au village. Cette méprise fut 
la cause des événements sanglante qui suivirent. 

En effet, lorsque quelques heures après, un déta­
chement, sous le commandement du sergent-major 
Lanne, fut envoyé prévenir Voulet de ce qui s'était 
passé pendant la nuit, les noirs de Voulet crurent à 
une attaque. Dès le petit jour, quelques indigènes, 
cerveaux inintelligente et échauffés par le simulacre 
de combat de la veille, s'écrièrent : « Voilà le colo­
nel ennemi 1 » Ils tirèrent sur les soldats de Leurie. 
Cétait le feu aux poudres, dans l'état d'énervoment 
où chacun se trouvait. La section Laurie répondit 
par uno fusillade subite, sans commandement. Cest 
alors que Chanoine s'élança, sans armes d'ailleurs, et 
que les premières balles retendirent mort . 

Voulet accourut à son tour. Il essaya de se faire 
entendre, s'avança entre les combattante mais c'é­
tait la frénésie déchaînée de la bataille. U reçut 
dix balles des deux cotes à la fois. Le nouveau dra­
me avait duré deux minutes : l'ordre se rétablit vite, 
grâce au sang-froid de Laurie et de Tourot. Voila 
comment on a pu dire que Voulet et Chanoine ont été 
tués par leur» propres soldats. 

Pallier prévenu, vint faire enterrer Voulet et Cha­
noine, ainsi que deux tirailleurs des leurs, tués avec 
eux. Le.uria était désespéré. Ce n'est pas lui, certes, 
qui commanda le feu, comme on essaya de le dire. 
Le pauvre Laurie était au contraire le bon caniche, 
le compagnon dévoué de Voulet. A Dourdan, avant 
le départ, il jurait encore à Mlle Marie Voulet, ceci : 
« Tant que je serai là, ne craignes rien pour le ca 
pitaine » Il résulte des faite ainsi établis, ajoute la 
• Presse», que Voulet et Chanoine n'ont point été, 
comme on i a prétendu, fusillés sur l'ordre de Pallier, 
ni des autres officiers ou sous-officiers de la mission. 
Ce fut une. déplorable méprise, des cris poussés dans 
la nuit, un affolement subit, un trouble de bataille, 
une fureur de sang qui entraînèrent le massacre. 
Qui peut d'ailleurs savoir ce qui se passa dans l'ame 
mystérieuse des noirs ,à la minute où ils tinrent 
leur chef au bout de leurs fusils P En tous les cas, 
Voulet et Chanoine ne moururent pas de la main de 
Pallier . 

Il est temps que le gouvernement le dii* publique­
ment pour faire cesser d'odieuses accusations dont on 
dvine l'antîpatriotqoe mobile. 

LES ÉVÉNEMENTS DE CHINE 
LA PRISE DU PALAIS IMPERIAL 

Tokio, 23 aofit. — Un télégramme de Pékin rap­
porte que les troupes expédiées pour occuper le palais 
impérial furent obligées de continuer à se battre tou­
te la journée du lô parce qu'en ae voulait pas user 
de l'artillerie, et en conséquence une action décisive 
fut impossible; mais, le lendemain, on prit te porta 
principale du palais et on débarrassa la cité à peu 
près de l'ennemi. 

LE CHEF D'ETAT-MAJOR INTERNATIONAL 
KN CHINS 

Paris, 23 août. — Au sujet du bruit enregistré par 

le < Matin > qu'il serait question de désigner le gé­
néral de Négrier comme chef de i état-major interna­
tional en Chine, le « Soir- » rappelle que le lendemain 
de sa nomination, le maréchal de Waldersce a choisi 
son chef d'état-major, lequel est un général de bri­
gade allemand. En outre, au ministère de la guerre, 
dit-il, on dément formellement cette nomination en 
faisant remarquer que le général de Négrier, qui est 
inspecteur d'armée, ne peut être placé sous les or­
dres du général Voyron. 

A LA LEGATION ITALIENNE DE PEKIN 
Rome, 23 août. — L'amiral Contiani télégraphie 

de Takou qu'il se trouve en communications direc­
tes avec le ministre d'Italie à Pékin, lequel fait con­
naître que lo lieutenant Piolini et six marins italiens 
ont été légèrement blessés en défendant la légation. 

On est sans nouvelles, dît-il, de l'impératrice. 
A LA LEGATION DE FRANCE 

Genève ,23 août. — La famille de M. Magnin Ouv­
rant, propriétaire de l'hôtel de Pékin, bâtiment con-
tigu à la légation de France en Chine, vient de re­
cevoir une dépêche annonçant que les parente dont 
elle était sans nouvelles depuis deux mois ont tous la 
vie sauve et qu'ils n'ont pas trop souffert du siège 
qu'ils ont dû subir à la légation de France. 

LE SEJOUR DES TROUPES AMERICAINES 
Washington, 23 août. — Les troupes américaines 

resteront en Chino tant que la Chine n'aura pas en­
tièrement accédé aux réclamations formulées dans la 
réponse envoyée aujourd'hui à Li-Hung-Chang et 
aussi tant qu'elle n'aura pas donné d'indemnités pour 
les dommages causés aux Américains dans leur exis­
tence et dans leurs; biens, et qu'elle n'aura pas puni les 
coupables. Les troupes américaines, étant suffisantes 
en Chine, toutes les troupes, an nombre de 4.000, en 
route pour Takou, ont reçu l'ordre de débarquer à 
Manille. 

_ ,«>_ 
LA GUERRE DANS LE SUD DE L'AFRIQUE 

CONCENTRATION DE L'ARTILLERIE BOERE 
Twimaar, 23 août. — Toute l'artillerie beere est 

concentrée à Machadodorp. « 

LES GRÈVES DANS LES PORTS 
A MARSEILLE 

Marseille, 23 août. — Au quai des Anglais où le 
vapeur • France » était en partance pour Buenos-Ai-
res, 80 grévistes ont voulu s'opposer à l'embarque­
ment des bagages de3 passagers. La poli?e et la gen­
darmerie ont dû intervenir. La continnaMon d^ ia 
grève des ouvriers des quais et doc».s a été votée à 
l'unanimité dans une réunion à lsq telle assistaient 
3.060 gréviste». A l'issue de la réunion, !•-? ciévii.tes 
sont allés, drapeaux en tête, manifester devai.t les 
bureaux des quatre principaux entrepreneurs. 

A part ces quelques incidents, un calme complet 
a Kf.né aujourd'hui sur le quai de la Juliette. 

AU HAVRE 

Le Havre, 23 août. — Les ouvriers des services 
techniques de la Compagnie.générale transajjanthue 
se sont mis en grève au nombre de 400 environ. Les 
g*, èves des autres corporations du fer et du bâtiment 
ocJitrnuent. 

Le Havre, 33 août, minuit. — La grève des ou­
vrier» dn service technique de la Compagnie tran­
satlantique est terminée. Les ouvrier» obtiennent-
des sugmentavions de 10 à W % suivant les catégo­
rie». Les osrvriers de la Compagnie de» forges et chan­
tier» de la Méditerranée, qui sont an nombre de 3000 

ont, dans une réunion tenuo ce soir, à la Bourse du 
travail, voté la grève pour demain matin. 

A DUNKERQUE 
Dunkerque, 23 août. — La grève des ouvriers du 

port va prendre fin. Les grévistes acceptent la jenr-
né<- de 10 heures et 6 francs proposés par les obtiens. 
U reste six corporations en grève. 

ENTREPOT INCENDIE A BOHDEAUX 
UN MILLION DE DEGAT8 

Bordeaux, 23 août. — Le feu a pris subitement 
ce soir à l'entrepôt de bois et charbons girondins, 
situé rue Henri IV. L'entrepôt n'a été bientôt qu'un 
immense brasier. L'incendie qui gagne les maisons 
voisines menace tout le quartier. Jusqu'ici tous les 
efforts ont été impuissante à le maîtriser. Les pertes 
s'élèvent maintenant à plus d'un million. 

Bordeaux, 23 août, minuit. — Le feu a pris exac­
tement à 7 heures du soir et dure encore à l'heure 
actuelle. H y a 17 maisons de la rue Henri IV entiè­
rement détruites. L'entrepôt où s'est déclaré Pin-
cendie contenait 56.000 quintaux de charbon et une 

grande quantité de briquettes qui brûlent encore, 
n espère parvenir à faire la part du feu. Les pertes 

sont considérables et ne peuvent être évaluées. Une 
bagarre s'est produite entre le service d'ordre et le 
public. H y a eu quelques personnes contusionnées. 

LA PESTE A BORD DU « NIGER » 
Paris, 23 août. — L'« Agence Havas > communi­

que la dépêche suivante : 
« Constaatinopls, 23 août, 8 heures soir. — Après l'ar 

rivée au port du paquebot « Niger », un jeune Armén-'en 
de 14 ans qui s'était embarqué à AlexandraUs pour Mar­
seille a été atteint de la peste. Le malade a été débarqué 
au lazaret d» Tlasemen. 80 autres passagers du • Niger > 
qui avaient débarqué avant la déclaration de la maladie 
resteront en surveillance médicale. Le « Niger » en parti, 
ce roir, pour Marseule. » 

LES INTENTIONS DE M. LOUBET 
PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 

Paris, 23 août. — Nous laissons à la « Libre Pa­
role » la responsabilité de la nouvelle sensationnelle 
suivante : 

D'après notre confrère, M. Loubet, qui est resté 
le prisonnier de M. Waldeck-Ronsseau et des drey­
fusards, adresserait après l'Exposition un message 
aux deux Chambres dans lequel il vanterait le succès 
de l'Exposition et affirmerait la nécessité de mettre 
une trêve aux discordes qui troublent le pays.En con­
séquence, il demanderait qu'une amnistie soit accor­
dée, amnistie générale dont profiteraient Dreyfus, 
Picquart et les cinq condamnés de la Haute Cour. M. 
Loubet serait convaincu qu'il serait suivi par le Par­
lement et son intention serait de se démettre alors 
de ses fonctions de Président de la République. H 
paraîtrait que ce n'est pas M. Waldeck-Rousseau, 
mais bien M. Fallières, président du Sénat et sur­
tout de la Haute-Cour qui, dans les calculs des loges, 
serait appelé à succéder à M. Loubet. 
LA QUE8TTON DES RACES AUX ETATS-UNIS 

SANGLANTE EMEUTE DANS L'OHIO 
DEGATS ENORMES 

New-York, 23 août. — Au cours d'une nouvelle 
émeute contre les nègres qui s'est produite oette ton 
à Akron, dans l'Ohio, la populace a fait pour un mil­
lion de dollars de dégâts. Elle a mis le feu à l'Hôtel-
de-Ville. Les archice» ont été brûlées ; 0 compagnie» 
de milice gardent les ruines. U y a eu 3 tués st 18 
blesses. 

LA FRANCE ET LE MAROC 
Paris, 2» août. — H est absolument inexact, dit-

on dans les milieux officieux, que la France songe a 
une action contre le Maroc. 

LE DESORDRE DANS L'ARMEE GRECQUE 
Athènes, 23 août. — Le gouvernement se trouve 

actuellement dans un grand embarras par suite des 
symptômes d'agitation qui se manifestent depuis 
quelque temps dans l'armée. Les officiers multiplient, 
les réunions de protestation contre les faveurs dont 
sont l'objet les officiers des armes savantes, malgré 
les peines disciplinaires du ministre de la guerre, 
malgré les efforts des chefs de corps et sans que la 
gouvernement ose sévir. 

La situation est critique. On annonce que le prince 
royal hâte son retour'en Grèce avec l'espoir de réta­
blir la discipline et le calme. 
ARRESTATION EN AMERIQUE D'UN Al'TRE 

BRESSI ANARCHISTE 
Rome, 23 août. — La police de Rome a été informée 

qu'on a arrêté à Richemond (Etats-Unis), en Ita­
lien, Alexandre Brcssi, signalé comme un dangereux! 
anaichiste. H avait annoncé publiquement qu il irait 
à Rcme pour faire sauter l'église Saint-Pierre. Le pri. 
soucier a beaucoup de ressemblance avec C âetanol 
Bre^si. Il habitait Richemond depuis trois gemnin«*d 
seulement et se vantait d'avoir comploté contre la 
vie du roi Humbert. On attend sa photographie aveo 
d*s renseignements pour faire une enqnfte 

COTONS A M S i R I f A I S S 
N«w-York, Î3 août.—Ouverture: Tendance soute* 

nue. — Hausse de 4 points sur août, baisse de 3 points 
sur janvier. 

New-Yor1:. jeudi 13 août 1900. 
Cotera d e e léHawa 

TERME 

Août i960 
Septembre 

Novembre.... 

Janvier... 1901 
Février 
«Un 
Avril 
Mai 

K E C a n 
Forts des Etats-

de l'intéri 

rTEW-TOEK 

ce jour 

9 03 
8 67 
8.SI 
8 39 
8 37 
8.37 
8.38 
tua 
8.41 8.42 

'KM 
Unis . . 
snr. . . . 

précédente 

9.10 
8.71 
8 57 
8.4» 
8 42 
8.43 
8.44 
8.46 
8.47 
8 48 

——— 
C» JOU 

900 bail 
1 000 » 

NEWOFtLÉANS 

«jour |précédents 

9.93 
8.66 
8.19 
8.«9 
8.18 
8 19 
e.ti 
8 23 
8.25 
8.27 

9 98 
8.67 
8 33 
8.23 
6.22 
8.23 
8.23 
8.27 
8.30 
8.33 

1 LA VSILLS 

es 1.400 balles 
300 > 

Dernières nouvelles régionales 
UN TERRIBLE ACCIDENT A ANNCEULUN. — 

Jeudi, vers cinq heures «t demie dn soir, un nomme Kinile 
Bigotte, garçon brasseur chas M. Maoroy, était o.rupé 
à aVacendis une rondcil* ds bière dans un «stsminit as 
la rou»e d'Hallennes, lorsque, soudain, — on supfxe 40a 
Butotte fit un faux pas, — la rondeue de bière fat en­
traînée «ur le corps du malheureux qui fut tsé sur M coup. 
Il avait ia tête écrasé» et la carvsfle avait JeiTu bor» da 

"MORT DE M L'ABBE DASSOWVILLE. CURE • ) • 
FBOMELLER — Dan» U mâtiné» ds jsudi, M. lahM 
Charles Dassonvilla, curé de Fromslles, a «sceorobé ans 
suites d'un* maladis, dont il était atteint depuis un cer­
tain temm. .. 

L'AOCIDBCT DE L-EXPORITION. - LE CORPS 
DE M LECATLLET RAMENE A LILLE. — Lé corps 
de M. 1H»»IW»>. paru de Paris, peur LiOa. ssercrsdi me­
tte, «st armé le soir, à neuf heures. De la gars, 3 a «ta 
conduit directement à l'église Saint Vssoaat-aVPaal, ea 
le» obsèques seront célébrées vendredi, à neuf heures Ap 
matin. L'inhumation aura lieu au cimetière du Sud, 

reun.es

